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impériales se sont faites Mcrètement. Le Parlement a fini par con-
naître If résultat de quelques-unes de ces négociatiottH ; d'autres sont
devenues publiques de la manière la plus inattendue et la plus trré-

Kulière ~ comme la déclaration de Sir Louis Davies à la Ligue de
l'Empire, au sujet de la réserve navale (i) ; d'autres enfin aont
encore dans l'ombre. Et le danger pour nous, c'est qu'il «vt parfai-
tement inutile de compter sur l'opposition tory pour jeter la lumière
sur ces machinations ténébreuses qui lui conviennent à merveille.

On a consUté au chapitre IV (2) qu'il y a eu correspondance
entre les autorités impériales et le gouvernement d'Ottawa au sujet
des commissions offertes aux officiers canadiens et du recrute-
ment de simples soldats pour l'armée britannique. C'est cette
correspondance que j'ai en vain essayé d'obtenir au cours de la ses-
sion de 1901. Au moment de la j^orogation, on m'a paaaé quelques
lettres de M. Chamberlain et de lord Minto, fragments incomplets
de la correspondance officielle, enfouis sous un monceau de docu-
ments absolument inutiles. Je n'en reviendrai pas moins à la charge
à la prochaine session.

() Voir paye ex II.
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